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Pour com prendre la pré sence d’un se cond Com mis saire pon ti fi cal au sein de
la Com mu nau té des Fils de Marie et d’en sai sir le vé ri table en jeu, voi ci un sur vol
des «in ter ven tions» pré cé den tes dont la Com mu nau té fut «gra tifiée».

Dès le dé but, le mot d’ordre avait été don né de l’Archevêché de Qué bec: 
«Ja mais les Fils de Marie ne se ront or don nés prêtres!»
À la fin de 1985, à la de mande d’une au to ri té ro maine, S. Exc. Mgr Ma rio Pe -

res sin, Arche vêque mé tro po li tain de L’Aquila, en Italie, in con nu des res pon sa -
bles de l’Oeuvre, ac cueille la Com mu nau té des Fils et Fil les de Marie dans son
dio cèse. Mais il pré cise au Père De nis La prise, alors Su pé rieur gé né ral:

«Je vais m’occuper de vous et met tez la Fon da trice de côté.»
Obéis sant à tou tes ses de man des, sauf à cette exi gence, les Fils et Fil les de

Marie exer cent pen dant quel ques an nées un apos to lat fruc tueux dans son dio -
cèse. Les Fils de Marie, en par ti cu lier les prê tres, sont pour lui une «bé né dic tion
du ciel». Aus si, sans au cune de mande de la part des Fils de Marie, Mgr Peressin 
en tame les dé mar ches au près de la Con gré ga tion pour les Re li gieux (la
CIVCSVA), afin de faire ap prou ver la Com mu nau té. Il la pré sente comme étant
un fruit de son dio cèse dont il se rait le fon da teur... Mais Rome se sou vient que
les Fils de Marie sont liés à l’Armée de Marie, fondée par Marie-Paule.

PREMIER VISITEUR APOSTOLIQUE
Alors, sou dain, en 1993, S. Exc. Mgr Anto nio Ambro sa nio est nom mé Vi si teur 

apos to lique.
Le 30 no vembre 1993, au len de main de la pre mière et unique vi site du Vi si -

teur apos to lique, Mgr Pe res sin re çoit un ap pel té lé pho nique d’une Au to ri té haut
placée au Va ti can qui lui trans met ce mes sage de la part de son propre su pé -
rieur:

«Si les Fils de Marie veu lent être ap prou vés un jour, ils doi vent faire à tout
prix la di cho tomie d’avec leur Fon da trice, Marie-Paule; au tre ment, ils sont
frits.»
Pour tant, dans une lettre adressée au Père Pierre Mas tro pie tro, alors nou -

veau Su pé rieur gé né ral des Fils de Marie, le Père Jesús Tor rès, sous-se cré taire
de la CIVCSVA, écrit:

«On re con naît chez les Fils de Marie l’authenticité du cha risme et de la pra -
tique des conseils évan gé li ques.»
La si tua tion se dé té riore; il est ques tion d’une ren contre avec la Fon da trice,

Marie-Paule, mais elle n’au ra pas lieu: la con tra dic tion épis co pale fait tou jours
da van tage sur face; c’est la guerre ou verte entre Mgr Pe res sin et le Pré fet de la
CIVCSVA, le Car di nal Mar ti nez So ma lo, qui ne s’en ten dent plus, et la faute est
re portée sur la Com mu nau té... La Vi site apos to lique est en sus pens. Le 17 oc -
tobre 1994, au terme d’une vi site du Père Pierre Mas tro pie tro et du Père Bru no
Ruel chez Mgr Ambro sa nio à qui ils re la tent les faits, Mon sei gneur leur dit:

«Au point où nous en som mes, je ne sais pas si je dois vous dire de vous re -
bel ler ou de ne pas vous re bel ler contre Mon sei gneur Pe res sin.»
S. Exc. Mgr Ambro sa nio meurt le 8 fé vrier 1995, à la suite d’une grave ma -

ladie.

DEUXIÈME VISITEUR APOSTOLIQUE
Les dif fi cul tés entre les au to ri tés se mul ti plient et, le 4 avril 1995, une lettre in -

forme les Fils de Marie d’un se cond Vi si teur en la per sonne du Père Cons tant
Bou chaud, p.s.s., tout en men tion nant:

«Le Di cas tère a cons ta té la co hé sion in terne du groupe re lié au pro jet de
Ma dame Marie-Paule Gi guère, et a re le vé avec sa tis fac tion la vo lon té de
ne pas cau ser de scan dale chez les fi dè les, même dans les ac tuel les dif fi -
cul tés de rap port avec le Pré lat de L’Aquila...»
Mais le con flit se situe en réa li té entre le Pré lat de L’Aqui la et la CIVCSVA...

Déjà, le 20 mars 1995, le Père Bou chaud, au cou rant du dos sier, avait dit au
Père Pierre:

«Le Sei gneur a per mis que vous connais siez la Croix, mais rien n’aura été
per du.»
Une se conde lettre, datée du 28 sep tembre 1995, an nonce le dé but du man -

dat du se cond Vi si teur «pour éva luer les pro blè mes que ren con trent les Fils de
Marie», sans en spé ci fier la na ture, les lais sant ain si tou jours dans l’ignorance...
Il leur est aus si re pro ché d’informer les mem bres de l’Armée de Marie des évé -
ne ments par le tru che ment du jour nal Le Royaume..., exi gence con traire à la
trans pa rence à la quelle sont ha bi tués les mem bres de l’Oeuvre, mais qui sera
res pec tée tant que la vé ri té n’est pas bafouée...

Le se cond Vi si teur apos to lique est plus mys té rieux. Il ren contre un à un les
Fils de Marie et essaie de com prendre les as pi ra tions de cha cun, la re la tion de
leur che mi ne ment avec l’Oeuvre, etc. Lors de la vi site du der nier groupe, à Lac-
Etchemin, en avril 1996, le Père Bou chaud an nonce qu’il re tourne à Rome en
vue de l’approbation, ne te nant compte que de la Com mu nau té comme en ti té
isolée... Le Père Pierre Mas tro pie tro lui rap pelle que la Com mu nau té fait partie
in té grante de l’Armée de Marie. De toute évi dence, cela con trarie le Vi si teur
apos to lique qui réa git vi ve ment:

«Ce n’est pas de ma faute, je fais juste ce que je peux! Ça ne dé pend pas
de moi!»
Alors que la Vi site s’était déroulée, dans l’ensemble, dans une en tente cor -

diale, c’est le si lence qui suit... D’une part, il était sé vè re ment in ter dit aux Fils de
Marie d’écrire dans Le Royaume sous pré texte d’in dis cré tions; d’autre part, les
fui tes ne ces saient de se ré pandre: «Vi site en cours... com mis saire... sus pen -
sion A Di vi nis... au tres fui tes... si lence..., etc.»! Puis, un jour, un pré lat ca na dien
avoua au Père Pierre qu’une per sonne du Grand Sé mi naire de Mon tréal lui avait 
dit: «Allons, Mon sei gneur, tout le monde sait que le rap port du Vi si teur ap o sto -
lique pour les Fils de Marie est né ga tif.»

Tout à coup, le 25 mars 1997, le Père Pierre re çoit une lettre par té lé co pieur
l’in for mant de la no mi na tion d’un Com mis saire pon ti fi cal, as sis té du Père Cons -
tant Bou chaud, p.s.s.

PREMIER COMMISSAIRE PONTIFICAL
Aus si tôt nom mé, S. Exc. Mgr Gil les Ca za bon, o.m.i.,  se rend à Rome et, le 22 

avril, il ren contre les Fils de Marie. Voi ci ses pre miè res phra ses, à son ar rivée:
«Je ne suis pas là pour écou ter, mais pour décider. (...)»

Et, s’installant «à l’américaine» (jambe croisée sur le ge nou), il pour suit:
«J’ai me rais que vous me ser viez un café avec quelque chose...»
Lorsque la conver sa tion peut en fin com men cer et que les Fils de Marie

s’informent de l’issue de la Vi site apos to lique dont ils ne sa vent rien, il ré pond:
«Si la CIVCSVA a nom mé un Com mis saire, c’est que la Vi site apos to lique
est ter minée.»
Alors que les ques tions ad mi nis tra ti ves et ré gle men tai res sont fi na li sées par

deux évê ques pro tec teurs en vue de nou vel les or di na tions chez les Fils de
Marie, la pre mière ac tion con crète posée par S. Exc. Mgr Gil les Ca za bon est de
blo quer ces or di na tions...

Puis com men cent les ren con tres in di vi duel les avec les mem bres com mu nau -
tai res, avec la ré pé ti tion, pour cha cun, de ques tions fort éton nan tes:

«Quelle a été ta réac tion à la no mi na tion d’un Com mis saire?»
«Qu’attends-tu de moi?»
«Qu’est-ce que tu conseil les au Com mis saire?»
«As-tu des sug ges tions à me faire?»
«Des di rec ti ves à me don ner?»
«Que re pré sente mon man dat pour toi?»
«Qu’est-ce que le Com mis saire doit faire pour vous?»
«Com ment vois-tu mon rôle de Com mis saire?»
«Un Com mis saire a été nom mé, c’est qu’il doit y avoir des pro blè mes dans
votre Com mu nau té?»

«Si Marie-Paule aime l’Église, elle va lais ser par tir les Fils de Marie...»
Or, dans l’Armée de Marie, Marie-Paule a tou jours dit: «Por tes ou ver tes pour

en trer, por tes ouvertes pour sor tir.»
Lors de sa pre mière vi site au Centre de l’Imma culée, à Qué bec, c’est vêtu en

ci vil – même en tenue de sport – qu’il vient ren con trer les Fils de Marie qui ont du
mal à re con naître en lui un re pré sen tant du Saint-Père... Même son as sis tant, le
Père Cons tant Bou chaud, ap pre nant le fait, dira: «Je ne le connais sais pas sous
ce jour.»

Étant «l’homme des pe tits pas», se lon sa propre ex pres sion, S. Exc. Mgr Ca -
za bon fait sta gner le dos sier qui s’éternise... Puis, après six an nées, il donne sa
dé mis sion pour «rai son de san té».

DEUXIÈME COMMISSAIRE PONTIFICAL
C’est ain si que, le 18 juil let 2003, la CIVCSVA nomme un nou veau Com mis -

saire pon ti fi cal: S. Exc. Mgr Ter rence Pren der gast, Arche vêque de Ha li fax et ad -
mi nis tra teur apos to lique de Yar mouth (N.-É.). Con trai re ment à son pré dé ces -
seur, c’est l’homme qui avance bien et ra pi de ment, en es sayant de trou ver une
so lu tion à une si tua tion de venue par ti cu liè re ment complexe, parce qu ’en tiè re -
ment cons truite sur de faus ses ac cu sa tions, aux quel les se sont gref fées, au fil
des ans, d’au tres in jus ti ces et ca lom nies.

Bien que la rai son d’un Com mis saire pon ti fi cal au sein de la Com mu nau té
des Fils de Marie ne soit tou jours pas clarifiée, S. Exc. Mgr Pren der gast, homme
de bonne foi et de dia logue, a réa li sé en quel ques mois plus que ses pré dé ces -
seurs en dix ans, en es sayant de rou vrir les por tes que tant d’autres avant lui ont
fer mées.

UNE ÉTRANGE COLLECTION...
En sur vo lant les do cu ments re la tifs au «Ven dre di Saint» des Fils de Marie,

deux cons tan tes émer gent:
– d’une part, les «dif fi cul tés in ter nes» non iden ti fiées, jus ti fiant la pré sence

des Vi si teurs, sui vis des Com mis sai res;
– d’autre part, une crainte non iden tifiée de quel ques per son na ges, qui jus -

tifie les de man des sans cesse ré pé tées d’une «pro fes sion de foi et de sou -
mis sion à l’Église ca tho lique»...

Ain si «Rome» col lec tionne les pro fes sions de foi:
– de l’abbé Lio nel Mé lan çon, le 22 fé vrier 1987;
– de Marie-Paule, le 24 fé vrier 1987, à la de mande de S. Exc. Mgr Pe res sin,

qui su bis sait de lourdes pres sions...;
– des Fils de Marie, la veille de leur or di na tion, le 29 mai 1987, alors que

l’Église pos sé dait déjà les pro fes sions re qui ses à la suite de leur en ga ge -
ment sa cer do tal... Mais il y a une forte pres sion...;

– des Fils de Marie oeu vrant dans le dio cèse de Corn wall, en 1996, à la de -
mande de Mgr La Rocque sou mis aux pres sions...;

– des Fils de Marie oeu vrant dans le dio cèse de Mgr Campbell, en Nou velle-
Écosse, su bis sant tou jours les mê mes pres sions...;

– et en core, à la de mande de quel ques per son nages de «Rome», les Fils de
Marie doi vent en pré pa rer une autre...

* * *
À la fin de la qua trième vi site avec S. Exc. Mgr Pren der gast, le ven dre di 13 fé -

vrier, Mère Paul-Marie pré cise: «On sait ce qui nous at tend, Excel lence, le Sei -
gneur l’a an non cé. La lutte sera dure.»

«Le com bat a com men cé», a aussitôt ré pon du Mon sei gneur.
Oui, le com bat a com men cé non pas à l’intérieur de la Com mu nau té, mais à

l’intérieur même de l’Église, comme l’a pré dit Marie à Aki ta, au Ja pon, le 13 oc -
tobre 1973 (mes sa ges re con nus par l’Évêque du lieu, S. Exc. Mgr Jean Ito):

«Évêque contre évêque, car di nal contre car di nal et même contre le Pape.»
«Faut-il s’é ton ner de ren con trer ces dif fi cul tés dans l’Église? écri vait Mère
Paul-Marie qui nous a ap pris à ai mer l’Église. Non. Les Évan gé lis tes nous
ra con tent, dans une sin cé ri té ab solue, le drame de la vie de Jé sus, le re -
nie ment de Pierre et ses dif fi cul tés avec Paul, etc. Ce qui est grave, c’est
de tout ca mou fler et de lais ser le peuple crou pir dans la confu sion, dans les 
men son ges, sub mer gé par les té nè bres des ca lom nies, alors que tou jours
toute vé ri té de vrait res plen dir dans les faits afin que la confiance soit sau -
ve gardée et que la foi fleu risse dans le jar din de l’Église.

«Le cou rage du Christ à dé mas quer l’at ti tude du San hé drin et des pha ri -
siens Lui a valu la mort, mais, au moins, Il cla mait la vé ri té. Il dé fen dait
l’Oeuvre de Son Père, comme nous dé fen dons l’Oeuvre de notre Mère»
(Mère Paul-Marie, dans Le Royaume, n° 105, mai-juin 1995, p. 24).

Soeur Chan tal Buyse, o.ff.m.

Des Vi si teurs apos to li ques... aux Com mis sai res pon ti fi caux... 


